Présentation

Je m’appelle Juliette, j’ai 35 ans, et je suis aujourd’hui référente pour le Programme de Réussite Éducative au sein du CCAS de La Rochelle. Mon métier, en tant que travailleuse sociale, consiste à accompagner des enfants âgés de 2 à 16 ans et leurs familles, principalement dans les quartiers prioritaires de la ville.

À 23 ans, je venais de terminer mes études de droit. J’étais en alternance dans une étude notariale, engagée dans un diplôme supérieur du notariat. Et puis, assez rapidement, j’ai compris que je n’étais pas à ma place. 

C’est à ce moment que j’ai décidé de quitter le notariat. J’ai choisi de faire un service civique à l’AFEV, une association dans laquelle j’avais déjà été bénévole lorsque j’étais étudiante à Grenoble. 

La mission

J’intervenais auprès d’enfants et de familles vivant en quartiers prioritaires, souvent orientés par le Programme de Réussite Éducative. J’assurais un accompagnement à la scolarité à domicile, j’organisais des événements collectifs pour renforcer les liens entre les familles et les enfants, et je proposais des temps d’ouverture culturelle. Une partie de ma mission était aussi dédiée aux enfants du voyage, avec des temps collectifs mêlant aide scolaire, animations, et médiation avec l’école.

Ce que j’ai particulièrement aimé, ce sont les relations de confiance et de proximité que j’ai pu nouer avec les enfants. Je garde un souvenir très fort des événements que nous organisions : voir les familles réunies, les enfants heureux, c’était une vraie récompense.

Mais tout n’a pas toujours été simple. J’ai parfois rencontré des difficultés, notamment avec certains groupes d’adolescents habitués à des rapports conflictuels, parfois violents. Il m’a fallu apprendre à poser un cadre, faire respecter des règles, parfois demander du soutien à d’autres volontaires pour gérer les temps collectifs. 

Après la mission

À l’issue de ma mission, j’ai été recrutée par le CCAS de La Rochelle, justement sur le Programme de Réussite Éducative. Cette fois, j’étais du côté des professionnels qui orientent les enfants vers l’AFEV. J’avais changé de posture, mais gardé la même conviction : accompagner les plus fragiles, être en lien avec le terrain.  Le service civique a donc été bien plus qu’une transition : il a révélé ma vocation, et m’a permis de construire tout le parcours qui a suivi.

Depuis, j’ai à mon tour accueilli deux volontaires en service civique dans mon service, entre 2021 et 2022. L’un·e intervenait auprès de femmes non francophones (apprentissage du français à domicile), l’autre animait des ateliers lecture pour les enfants dans les médiathèques de quartiers. 

Message et conseils

À un·e jeune qui hésite, je dirais : fonce ! Le service civique peut être une belle surprise, une expérience fondatrice, qui t’aidera à mieux te connaître et à ouvrir des portes que tu n’imaginais pas.

Pour moi, cette mission a été un tremplin, elle m’a aidée à changer de cap à un moment où je ne trouvais plus de sens à ce que je faisais.
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